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D E Ü A M É D Ë 

HE vk TE  VE  NT,  AVEC 

celle  de  CdncKiae  à l’autre 
monde. 


bidogm. 
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L A 


RENCONTRE  DE  L’AME 

PE  Hevrtevent,  ' 

, auec  celle  de  Ctochine  à , 

lautre  monde:  ; ,, 


L Ame  de  Heurteuentr 

V0y,4^  point  ce  coym  > 

zAins  çk  infernal  amrtm^ 
Qm  vient  de  U fart  de  psjèmmé 
Me  recommandera  ‘Phten^ 
L’Ame  de  Conchine, 
le  viens  four  aceroijîré  lenonért 
Des  mifer^les  condamnez. , 
Q^font  auécques  toygefnez., 
Dtnonfomtrauaillerton  omhre\ 

A 3» 


Xé#  Çieuxijuirmarquoientaj 
%es  excez.  de  ton  mpknce, 
eyilafinfe.font-ilsH^ez.  * 

SJ evmf  durer  fdviotênce?  ‘ ' ’ ' 

a •' 

Le  Roy  d'yp généreux  effort 
^epouuantme  voir  dauantage 
Rigner  à pn:defauantage'y 
Ma  fait  chez^luy  donner  la  mort. 

H.  . 

eyih  ! coyon,  én  te  dépephant,  ", 
%e  Roy  t’a  fait  mijèricorde,  ' ' 

Siiefuismortparletrenchant  i 

corde. 


Kytjiiçirijiii(i€ÇQis^uenue  ‘ 

ft  comme  tu  me  toi  dit 
JSeurteuent^det^myJîre  aduemë 
Car  i Almahachï  omit  preSt, 


Es-tu  bien  tant  audacieux , 
de  paroijîn  dans  eés  lieux 
friué  de  nature,0  d'oràüest 

■ ;'■■■’■  Q^,  ■ 

Helaspuis  que  tuydts  mmoy- 

Des  ejfets  de  la  populace, 

^Permets  que  plus  outre  ie  pa^e 
Sans  renouueler  mon  efmoy. 

H.  , 

lepenfois  te  voyant  fans  vette,  ^ 
Et  cent  cicatrices  au  front,  • • . 
Q^tu  vinjjes  de  la  défaite 
De  "Retel,  ou  de  ‘Pierre-fmt.  - 

Q, 

0 qu  en  toy  de  malice  abonde 
De  te  mocquer  ' ainf  de moy, 
ZJeuquei'efloisco^udetoy 
Le  plus  poltron  quifufl  au  mondes 


H; 


nv 


ejî  pourquoy  tu  fer  as  tom  fier 
De  faire  ailleurs  tes  promenades^. 
Les  Diables  tpii  font  en.quartier^  ■'  ■ 
We  veulent  point  dé  Coyomades,  j.* 

c:-  ■ 


foùcy  ■ 

Dentempefcher  cefie  demeure^  - 
En  pourrâMen  maudire  ïhemt  . 

€ar  ma  femme  commmde  icy. 

H. 

'Les  Diahles  mont  donné  puifiami' 
' De  t^arrefier  au  premier  pasy  ■ 

Depuis  que  is  fuis  ify  bas. 
l’ay  fait  beaucoup  Je  cognoiffancel. 

& 

Tuleseogmis  bien  en  effet, 

^.ais  amnt  quilseafient  ton  ami, 
le  fi  ay  fort  bien  quils  auoient  fait 
TaSionauecqms  ma  femme^  ■ 


Soit 

T e voymt 
Ethere  par 

tu  fois  le  feigneur 

;c. 

*Pmi  qails  ont 

'De  ce  qu’au  monde  oh  à commis, 
^ourqw^  n auront-ils  la  puifj 
De  recognoijîre  leurs  amis. 

H- 

Si  tu  es 

T antoji  en  qualité 
Jls  ne  feront  rien  à 
Car  qui  ken  aime  bien  chàjtK. 

C. 

Hépourquoy  t’a  lan'-defliné 
Tour  m arrefier  en  ces  lieux  [ombres, 
Tuis  que  iy  doisejîrégefné 
TUs  que  ne  font  toutes  les  ombres. 


H. 

^liàmsm  trafiailli 
Craignant  que  ta  piece  mutnâ^ 
emie  à T^roferpim, 
Mais  tu  nés  plus  enuitaiUé.  " 
C.  ' 


iS*tl  ne  me  dame  que  ce  hîami  ' ‘ 
^dieu^ievay  pour  faire  Jm  , 
préparer  logis  à Barlm^ 
Qjlpndoitpendre  auecèp^mafenUmi 

H. 

ZJotSarhki  pourra  delàijpt^ 
Mot&ant,  fa  malice  conhuëi 
^ourta  femme  tû peux  penftàr 
Q^faplacey  efirétenwèi,  - ’ 


H. 


